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une nouvelle Interpr.étation 
Picturale de la Musique 

Sous forme plastique, à la Salle Pleyel, un peintre donne une interp1•ti:tation originale des " Symphonies" de ·uecthovcn 
La semaine i\111,sicale du ]!) février nous a informé de cette curieuse nouvelle que la. Salle Pleyel ouvrirait. le 25 février, concuremment à l'audition du Cycle de Beethoven. une exposi-

r 

~~n ~e labte L'Aucla11te de la Nevvième Symphonie et Peintu aux dnns 1 •• . Pour re des lle e5'luels on pourrait voir la transpos1t10n 111on de la Prerniè~f Su?177>honies du génial musiciien. Ainsi donc, 'tltt Chatn de~x arts ~ fois s:ins doute, serai 1. réalisée la commu­p hll}ité d. 1ll: pe1 ntu ,·e art sln tique, s'incarnant dans e 1 espace et sous une forme immun.ble et 

séculaire, la musique, art cinématique qui ne se fixe pas, t:ie s'immobilise pas, mais dès lïnslant qu'elle nait sous la mam de l'homme monte, s'élargit, emplit le temple où .elle est née, le 

de Beethoven, par Gustave Bourgogne. 
déborde s'en échappe et disparait, corn111e la fuite des grandes . ondes de la lumière et du vent da!1~ l'espace: La lumière le peintre la sa1s1t, _la rct1e11l, la fixe dans ln boue Ji uide de son pinceau ; l'a1ch1tcctc sur les grands pans des mu~ailles de l'édifice ; le sculpteur dans la masse tournant~ 
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, • r•<,v 1 ' '"' mn,qnnltl•' 11 e"I pa-; 11,, 11 r11 Ir.ri ,t unr. rio, 111 " 111 111rn1 r, \"OIT s11r eC'ltc 1,11\e comme s1 c C' pn;,sfl c •> . il ·c ln 11q notrl! c,,rvcou? Dolo. voir et de l I rél-11\rndrr r-;r sera. ·t 
p ,, 1111 fn0rme proA'rès rénlisé, si 11 1 Me d~ ln rnrcn~s• d;s 1~~: 
1111111r,nt,, morts qnnnd ils sunt nbn11donnés drs mus1cH'~l-,. 'P Ir 
vuit <lcmru lf'r SC'IISihle el vivant f\l_lr nnr tollr IL SOU\ CIIIT ( 
leurs subtiles et puiss11ntes ho.rmo111es ? 

~ j' ( t • • t h I T 1 • 'I' If• r ' n rr , ~t n~ _c u~e •mo 11111 ,. ,n n t·r11, 11\ rr,..,,r,1 lH• . 1 q11 •. 
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parablc à u11 tr:1n:;f11rm,ilP111 (•IPct1 iq111• • ,liiant";~111 •c <·,t ·•:rJin. 
rn 1 111'11q·H' ll'IT ... t l 1 <1 0111!!',, ri, la l11i 11 i,,. <lll<; le rha 111 

Lu. correspondance de ln peinture et de la _mnsiquc, cl~ soi: 
et de lu couleur, est indénio.ble. ll est C"rta_1ns _tn.~leaux qui 
pourraient être ml" en mnsique. Quel est celui qui na entend~ 
cl1u11ter dC's musiques, même en l'nbsrncP ~es fl~ures d~ musi­
ricns en présence ne \'Emliarqucmrnl pon, < ylhhc, de\-\ alteau, 
"'' clu 2'1io111plw dr Florr, de Poussrn ; ,rn pr~~~nce des :,ym 
phoniei. nrrhcstrnlcs des grands dérnratcms T1l1en, ".honèse 
nc,I u·roix ; en présence des pay_soges ùe Claude Lorrain 011.\de r ornl ? Rériproquemenl, ln musique éYoque les formes colon.:es 
ln rê\ c 011 de lo. vision éveillée ; et très so11Yenl, le plus souvent 
pcut-1'\rl', les œuvres des grand:, maitres de la peinl11re ; n'est-Cl' 
pas d ailleurs à travers leurs yeux que nous \'oyons les formes 
el les i:oulcurs du monde ? 

trent sim lit· 11r:11 11_1 1•11 j,,11 c\11n" L1 r.,1111 ,,ti;11 ,P~ ri"~ son~ eJ'. 
l' ,11rq11oi c\111H' 1 art1'-l1• 11 C", ,a, r>ra1r il pa'> c1,. 1 ", L Ir 
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011 l)O 1rr1t peut-t'lic 1111 ~hiPrt, 1 r111<• rh:1n11p art .' 
t1.10111r proprC';, 'Jill SI la 11111-.11p1r• ,- ad1_1'ss1, a 1· 0111c ,,11\ sr,n rio. 
s nclrl'~Scr l{ll Il ('t• '<l'IH ,·n111111,• 111 1•111\IIJrP Ill' doit. ', nP 11011 
qu'o.ux \LI' (Jill' s1 l I l'flt 1 ·~111,11d.t11 ... d,•s ,,111 ., liPs ,.~ arlrp~~Pr 
d,·s p,11 r11111 .... 1 11.111 l,1 11 tlt111 ,ti11 i file 1 a 111 :,~ 111 f~lct1rs li 
"'"nq11r 1111 \'1•1 dl' 11,•.iud, 1_;111,• 1 l,0111 1111, doit tir,,/ "'.(·1n, 1 
t, 11d1n•11s,• l'i pr1>fontl1• 111111" 1111 lc·s lio,,,'i "" 111 r11. 1 i'h 1·r1t1: 
tinn<; i11t ·11 ,:ril•l, :i 1111111' 1 pt 1 1111, ,. q11, tlislillr\r·-" l)'n<''l r1r;i 
nhJl'rter l' ln il e~l , r,11 :\l.11 1'11'11 111• va 11 t l l rl( IH•urra 
Ll unr 1t'•u ... ,1t1 pnur lég li111, ,. 1111 c•~ •ti ! ' 1110n·llr:it1,111 

La peinture délimH,e el précise la vi~ion. nous mninl_ienl 
dnns l'e11.tase de celle vision elle-m<ime, tandis que la mm1que 
nc,11s entraîne immédiatement dans son mouYemcnl ù des vi 
sions successives. Da.ns cet 0uvra~e puissumment é,·oco.teu~ ~es 
forme<; scnc;ibles <les sons el de la couleur intitulé La Hcl1g1011 
tl,• la .lfusiq, e Camille l\lauclni'r o. montré cet éveil des images 
colorérs dans 'notre cerveau et des formes plnsliques à l'audi­
tion des ho.nnonics de ln. musique. 

Les i11t 11l1 Il'-' m11s1r ilt·s ri, Hn111 'ng111 1 ont ('flllflllil 
:·1 d1•q ~arrificM tla11<; 1 ,,:-. .. <·11111111 ,1,. 1 1 pin<;\ iquc,. 11 nr /~~!;far,t 
iri dans k" p11., ,,1~,.., d,• 11•,·1 ri11 11 a ,lres'<"s d(•q111 t nos vè pa, 
ruiro Loun1rr lrL p11i~,, Il~ n 1111lct1r tl'1111C• (·paule hl cou.rl;P :?1 rlr h:u1rht> de !, 1111111 • d<'" " n•s l111m·,1n" IPs ltnbi\( 11 t lllai• 1

1
11

r • 1' é j 1 1 t , ' ., ~P\I p. nH•_11t 11u_1qt1 •s par q11r ou,, 1 11r 11•s, <• 1 assP1nblès c, 11 une foule 

Mais si l'on voulait esso.yer de traduire dans le rythme mu­
sical, le rythme linéaire et coloré de certaines peintures fameu­
ses qui se sont imposées à. notre mémoire pn.r ln vertu de leurs 
hannonies, ne ferait-on pas une sorte d'nppr0ximalion plus 011 
moins réelle de leur YU.leur propre. De rn(>me si l'on voulait t ru­
duire en peinture certaines symphomes musira\es. ne risquC' 
rait-on pt(,; de ·s égarer loin de leur signifirnlion véritnble '? 
Dans l'un comme do.ns l'autre cas, les intentions de l'artiste 
pointrc ou musicien, seraient singulièrement trahies pn.r les 
exercices de son traducteur. 

Or voici à. présent que nous est montré à la Snlle Pleyel, par 
Gustave Dourgogne, grâce aux dons du musicien €l à ln science 
de la. musique qu'il joint à ses dons de peintre el sa science de 
lu peinture \o. possibilité de transcrire dans un gro.phisme 
linéaire et dans une 111odulntion colorée la forme même de cer­
tains poèmes musicaux ; et puisqu il s'agit ici précisémcnl des 
symphonies de Oeethoven il. l'auùit10n desquelles nous assis\Ons 
dcptLis quelques jours, U nous montre la possibilité de les lro.­
duirc rigoureusement et de les flxer sur la toile en formes viYan­
tc~ modelées dans la lumière. Si bien que lorsque les instruments 
se seront tus, et que les musiciens auront abandonné l'orchestre, 
Il reste sur les murs où les grandes vagues sono1 ~-' se.,, nt répan­
dues 011 ruisselé comme des flots de l11111ièr,'. le so11venir de 
leur mouvement, de leurs formes et de leur diaprures dont le cer­
veau humain les revl'.llail sur leur po.ssage. 

Des jait\issements de rayons à. l'aube du jour, dnns les ha11-
trurs du riel el jusqu'o.ux flancs sombrrs de l:i ierre ; et s11r la 
surrncc réfiéchissunle des eaux, des jaillisscmC'11ts de Oeurs, des 
courbes roses, bleues, dorées, de payages idenlisés, 1el el l'as­
pect premier de ces tableaux, de Gusiavc Bourgogne, dont chn­
cun apporte, su1va11L ln. symphorne 'lU'il inl1•rprèlc, sa tonalité 
générale particulière. Quelques-uns d'entre eux so11l [(ussi fr:1.is 
et m1anrés que certaines toiles de Claude Monet. Mais il ne faut 
pas no11<; arrêtrr à leur aspc<"t premier, il faut étudier la compo­
s1tion, le ~ro.pltisme mèmc de leurs lignes. les modulations sub­
tile~ ùe leur couleur Ainsi on <;aisira la vérité de ln. transcrip­
tion plastique qui nous est donnée ici. 

Le pernlre, on le verro. d:i.ns les dessins préparatoires qu'il 
IL voulu joindre il. srs peintures, commence par tracer un gra­
phique qui est, en quelque sorte, l'orrhitcrlurc ùu mouumcnt 
s~ïnpl1011ique et, dans cc graphique, il l1:111,posera. la. gamme 
ùcs sons du ns la gamme des coulc11 rs et la vue de cr\\e-ci est 
rn.pahlc de nous rcstil11er l'nudilion dt> C'ellc-lii.. 

Di>s lrs premières 111cs111·r<; de La )(arche Funèbre, par cxC'rn­
plr il hut(UC ù 11otrc esprit i;i mo.r, hl lente cl pesante de grou­
p•·• d hommrs nllrislés suivant la tlt\pnui\1,· (111 héros. Un trinn­
..:1 :l\a11L .11 hnse à la hos~ même du tabi<•a11 cl dont le sornmct s 1,,,·c au-dc~:,us de la lign,• <l'horizon con!:>l 1tue la li~ne archi­
t ccl n 1, !,' de 1:1. compnsil ion .;;11 r lo.[]uelle montent le'l acrords 
color~s partant du 1ot1gc so111h1e aux couleurs clail'CS des mau­
\'C". ,1 .. .., ro~es, bleus et ors. Comme sen vont. do.ns la même 
a:,C• n'- on, les accords rie la m 11,,ique, de sonorités sourdes aux 
"' 1 ,,nt(" plus élc, lC~. 

q111 p:1rt1c1pr :111 gr:in1l 111•111,,•1111 111 de,- n11dc-s de la innsiqn l 
de la lnmière dn11'l l'r,p·II'•· tllin1ili' rondu ùans clr·s irisut~ c 
nacrées d une su:wit,• 111t•1 ,:,•il!Pusc• ns 

Ainsi Y_o.vn11"-11ous s t'·, ttf(lll'I' 1111,• f,,erie de r01ilc11r,, cnlraînée 
par la féenr dë,: son,, s1111111 ,.,,, Pt orclo,,n(,p par elle c'est la 
suite magiq11l' dl" 111•111" s, 111pl11111i,", rie Brethovcn.' Chacun~ 
tl'ellr::. p0urra1t poJt,,r 11 1 tr,, rl 1111 des jrnx de la lumière du 
joui·, ri 1111 a ·1,, tll' r ,i d 111 r, 1-i11r <'l <l :i11rnur de l'homme. Les 
ùe11x prr111iè1 t.:'- ,-cra1t·11L 1 .\11111· 1 t l',\urorr 1:i troi.,ièm<' l'lléroïs­
me, la quntrièlTil' la cn·•,itit111, ln r·innuièrnc> le l>esl11,. la f<b.i~mr 
ln. Pnstornh'. la ,_ 11t1i.'11 ,. PL la lt111lil'mc l'.\mour <'l 1 Enfance 
néP ùc l'amour, h nr11,·i,•nll' la s, mphonic clr la Joie. Tout le 
destin de \'hnmm • ,bth 11 r:1,,11111,•rnrn! du jour. Il!usi([Ua cl 
peinture comm11niC'nl dnns k plu!:> 11::iut ")11Jhnli~1r1r. 

Puis la J!esse l'lt Hé crttc rli'dème ~)·mpltonie qui parachève 
ce v11ste monumr11t s, 111pltoniq11p : r'est l'a<;rc>n-.ion de !'!,me, la 
porl('I ouvPrtc da11<; l élrrni1,• 1arlif'11se. 

Cun,-en·f'r les rrunllt~s propres :'t 1:t plastique de la peinture: 
d'autre part la l.iis,-rr p,•trir an, :::-randrs vihratiuns ~onores de 
la mu3ique, lui ou,·nr les clta,np;. illimités dn rrYc c1 de l'espace, 
t~lle est la réali~.11i,H1 quC' C11sta\'e Dourgo:;ne vient nous appor­
ter à la Salle Ple~·el. 

111:::rnr PU\"JS DE C.llAV:\K;-;ES. 

li s'agit de 1:t Lr:111spt1-sit ion (le ln. rnu!=-ique par la plusliqu~ 
c·olorée s11iq1n1 la loi du 11:1r:illrlismc des oncles sonf11't'S et des 
onde:; l11mi11r11ses. (L,1 g:11111nc sonore est paraliele à la f<amme 
coltlrée du <spcrtre). 

Le peinlrP Guq:-iw Jlo11rgogne, q·11 l'SI n11s~i 1111 rnu~~ci~~ 
exécute un t'.l'UJ !11q11e ,l;in!:> le champ url'l,eslrnl cl da ue de 
rvthrue comple1. l\ ;iccP11tue romme l'ni~uillr rie. di,q rrlon· 
µ·11on0, Ir r~ thllle lllléa1rt•, distribué suivant la nwme ' C 
nancc in"ll' ,m,,nlal,· cla,:siqur: que relie de l't11chcstre Lype o-
lonne. 

• • • 01011 • ,Jrnil~ A la liu~e, premier viPlon à -::;a11eile, dL 11 '-1P 11h'.' 1 
1 "\0111 la 

cl ::iltos. \ïolonrëllrs _:111 wili_Ell- .\11_-drs~11s lc<1,l 01~: !~~1
; 5~5 ,\U.\ 

batterie Sur I"" côte-, tin i:1l1rr ù anµ-lr les ~nntiL l tes <1J1J11· 
sommet~ Îl ',1U,hl! ..t ,\ tlr<Htl les Cil!\ l't'S, CLJl1\H~t•,in • 
rilés au ccritr,• cle !.!:l'U\ïlé clan~ lt• grot1p1' tir'- lim~. 

• . . 1;11 . 1 l ,...amine C:e graphi']tto• c,.1 r11<s111tf' tr.1tlt11L , 11 ·nul"U' rr' -~ (i,: t1:,1b 
llu 1011 !le rhaq11c pnr: te cl, l:1 uphn l P 111 •1 p, prlllo11~c 
une esqu is!'r c:-.{o, 111 f'" tl•' u,,. n • IL "J r •' ' .,uqu1' •ont 
d'imprc,-sio11s ,on11rr.., du11; Li 1111' 111 ,, 1·k 11 1>'t l._,Jnor• ,. 
!-Cmblablr,s :1 ..:111," enl'egh1 .,, ,, , 1r d,·~ lil, ,\ ' h-
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